
6 juillet 1935 
 

Propagande extérieure… et intérieure 
 

Le gouvernement a édité sur le Liban un petite brochure bleue, abondamment illustrée, 
très soigneusement documentée qui doit permettre aux éventuels touristes et villégiateurs de 
choisir, parmi toutes les stations d’estivage, celles qui conviennent le mieux à leurs 
tempéraments, à leurs goûts et à leurs besoins. On y précise les moyens d’accès aux lieux en 
question, la distance des grands centres, la situation, l’altitude, l’hydrologie, le régime général, la 
température et mille autres renseignements d’ordre géographique, médical et pratique. Et quand 
on invite les neurasthéniques à s’éloigner d’Aley n’est-ce pas là une contre-indication d’ordre 
psychologique ? 

Pour les lieux fameux, ceux où « souffle encore l’esprit » ou pour ceux que l’on juge 
simplement plus charmants que d’autres, une courte notice rappelle les références poétiques, 
historiques et préhistoriques de l’endroit. On saura que c’est ici que Caîn a tué Abel, là qu’on 
venait pleurer la mort de jeune Adonis ou – il y en a pour tous les goûts – que Mademoiselle 
Henry-Bordeaux a composé des livres. 

Louons cette réalisation depuis longtemps attendue, - réclamée ici même – et qui 
constituera un des plus sûrs moyens de propagande pour notre saison d’estivage. 

Nous avons eu d’autre part l’occasion de voir les monumentales affiches qui chanteront 
sous tous les cieux égyptiens ou palestiniens les mérites de notre pays. On peut les discuter. Mais 
l’étranger, s’il en rencontre suffisamment dans sa ville, quand il fait chaud, ne manquera pas 
d’être atteint par cette invitation au voyage. En c’est l’essentiel. 

En somme, il ne faudrait pas trop médire des pouvoirs publics. S’ils refusent à la 
municipalité d’Ehden le millier de livres qu’elle demande pour la réfection de ses rues, il faut 
rendre hommage à leur volonté de contribuer eux aussi, cette année, par une publicité adroite et 
de bon goût, à la réussite de la saison d’estivage. 

Il faut donc espérer que brochures et affiches seront tirées et distribuées à un grand 
nombre d’exemplaires. 

Mais qu’il en restera quand même quelques-unes au Liban, pour que certains Libanais 
n’aient plus de doute possible sur la beauté, le rayonnement et le prestige de leur pays, pour 
qu’ils sachent à quelle communauté nationale ils appartiennent et qu’ils trouvent dans la 
connaissance plus profonde de la beauté et des ressources de leur pays, quelques raisons 
nouvelles de croire et d’espérer en lui.  
 


